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CHANGEMENT CLIMATIQUE ET BIODIVERSITE 

 

Pourquoi le corail blanchit-il ? Des recherches sur le sujet ont montré que le réchauffement 
climatique est à l’origine de ce phénomène. Alors, plus généralement, on peut se demander 
comment le vivant va réagir au changement climatique et en particulier à son 
réchauffement.  La question mérite d’être posée tant les réponses pourraient faire l’objet de 
débats passionnés concernant les politiques publiques à mettre en œuvre pour les cinquante 
années à venir, voire davantage quand il s’agit des forêts. Et ça tombe bien car Isabelle Chuine, 
chercheuse au laboratoire du Centre d’Écologie Fonctionnelle et Évolutive de Montpellier et 
membre de l’Académie des Sciences, vient tout juste de donner une conférence à l’intention 
des enseignants des SVT. Pour comprendre ces liens entre biodiversité et climat, commençons 
par définir ce qu’est un climat. Un climat correspond à une zone climatique est définie par des 
températures et des précipitations annuelles, que l’on représente par des diagrammes 
ombrothermiques ou bien encore des climatogrammes. L’ensoleillement ou l’hygrométrie 
comptent aussi pour définir un climat, mais températures et précipitations permettent assez 
bien de définir 3 à 8 grands types de climats selon les critères de classement : équatorial, 
tropical, désertique, méditerranéen, océanique, continental, froid et enfin montagnard. Or, 
chacun de nous a déjà fait l’expérience de ce que l’on peut appeler les préférences climatiques 
des plantes : des tomates ne poussent qu’en été sous nos latitudes ; la mousse préfère les 
milieux humides et froids aux milieux chauds et sec ; pour les cactus, c’est l’inverse. On parle 
d’optimum thermique pour définir un intervalle de températures qui sied aux êtres vivants. 
Dans cet intervalle, la croissance et le développement sont à leur maximum. Et comme la 
planète montre globalement une diminution de la température depuis l’équateur vers les 
pôles ou bien depuis le niveau de la mer jusqu’au sommet d’une montagne, les êtres vivants, 
qui sont adaptés à chacune de ces gammes de température, seront alors perturbés lorsque le 
réchauffement climatique se manifestera.  Par exemple, il a été montré que les plantes du 
Chimborazo, un volcan équatorien de 6263m de hauteur par rapport au niveau de la mer -
notez que depuis le centre de la Terre- se sont déplacées de 500m vers le sommet en 200 ans. 
Autre exemple : les chenilles processionnaires en France se sont déplacées vers le Nord au 
cours des dernières décennies de 5,5km/an et de 5 m/an en altitude. Autre menace : le 
scolyte, insecte xylophage de plus en plus présent en Alsace, s’attaque aux Épicéas affaiblis 
par la sécheresse (lire les articles parus dans les DNA en 2020-21). L’accessibilité à l’eau est 
aussi un problème, notamment pour les plantes. Avec leur vie fixée, leur possibilité 
individuelle de déplacement est nulle, seules les formes de dispersion le sont, contrairement 
animaux. Ainsi, le changement climatique pourrait être la 3e cause de perte de biodiversité 
après la destruction des habitats naturels -artificialisation des terres, et déforestation- et les 
prélèvements directs -pêche et chasse-. Sous nos latitudes, le réchauffement climatique a un 
impact inattendu sur le cycle annuel des végétaux : leur dormance hivernale, qui correspond 
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à un état d’inactivité physiologique et métabolique quelles que soient les conditions 
extérieures, pourrait devenir perpétuelle. En effet, les bourgeons des plantes pérennes ont 
besoin d’une période froide de longueur déterminée pour sortir de cette dormance. Or, le 
réchauffement climatique réduit cette durée, d’année en année. Conséquence : on prévoit 
qu’à la fin du siècle, certaines espèces comme le Pin sylvestre ou les arbres fruitiers ne 
pourront plus sortir de cette dormance et fabriquer de nouvelles feuilles ou aiguilles et fleurs. 
Chez les animaux, on a remarqué que l’entrée en diapause des moustiques -une sorte 
d’hibernation des insectes-, déterminée par la photopériode, se faisait de plus en plus tard à 
l’automne, à la faveur de températures clémentes de plus en plus longues dans la saison. C’est 
un exemple d’évolution rapide d’un caractère adaptatif pour une espèce. On remarquera au 
travers de ces deux exemples que les populations de grande taille à temps de génération court 
auront, à la faveur de mutations aléatoires naturellement sélectionnées, plus de chance de 
s’adapter rapidement aux augmentations de températures que les populations de petite taille 
à temps de génération long -comme les arbres-. Au niveau des chaines alimentaires, la 
persistance d’herbivores ou de prédateurs sur une plus longue durée qu’actuellement risque 
d’avoir des conséquences importantes. Les chercheurs estiment que 6 espèces sur 10 
pourraient être gênées par la perturbation des chaines alimentaires. Il est très difficile de 
prédire le futur. Où les espèces vont-elles aller ? Combien vont-elles disparaitre ? Différents 
modèles existent et leur étude fournira des réponses. Mais quels sont les moyens 
d’adaptations dont disposent les êtres vivants ? La migration est possible pour les animaux, 
moins pour les végétaux en tant qu’individus puisque fixés au sol. En revanche, leurs semences 
pourraient le faire et la question d’aider cette migration des semences se pose (lire « La forêt 
vosgienne en mutation » paru dans les DNA le 10 Novembre 2020). Il existe aussi ce que l’on 
appelle la plasticité adaptative naturelle des êtres vivants. En effet, les individus sont capables, 
dans une certaine mesure, de déplacer leur optimum thermique lorsque la température 
moyenne se déplace elle aussi. Ce phénomène a été montré chez le poisson doré dont 
l’optimum se situe autour de 35°C pour des poissons gardés dans un aquarium à 5°C et autour 
de 50°C pour des poissons gardés dans un aquarium à 25°C. L’Homme est aussi capable 
d’acclimatation. Ce phénomène est lié à une certaine modification dans la composition de nos 
enzymes tout au long de l’année. C’est probablement la raison pour laquelle, au printemps et 
à l’automne, nous sommes gênés par des température ponctuellement chaudes ou froides. 
Autre moyen d’adaptation possible au changement climatique : l’évolution génétique. Cette 
possibilité a déjà été évoquée avec le Moustique. L’évolution génétique se fait par la sélection 
naturelle d’individus. Cette sélection est d’autant plus efficace que les temps de génération 
sont courts, que les populations sont de grande taille, et que la diversité génétique au sein des 
populations est grande. Et par conséquent, le problème qui se pose à nous, est, notamment, 
d’augmenter artificiellement la taille des populations et ceci sur des dizaines d’années. Un 
exemple dans l’Est de la France : si on n’augmente pas la taille des forêts de Hêtre alors celui-
ci pourrait, après le Pin sylvestre, disparaitre de nos régions. Or, on se heurte ici à la gestion 
des milieux naturels par l’Homme. Faut-il plus d’espaces naturels où l’Homme n’intervient 
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pas ? (Lire l’article des DNA paru en décembre 2020 : « Alsace Nature appelle au débat et à la 
régénération naturelle »). Sous nos latitudes, la forêt présente de nombreux enjeux 
notamment économiques. Les propriétaires de terres forestières ont longtemps planté des 
pins ou des sapins dont la croissance est deux fois plus rapide que celle d’un chêne. Et 
aujourd’hui on assiste impuissant au dépérissement de ces forêt de conifères à la faveur du 
réchauffement climatique. Or, la filière bois représente un enjeu économique conséquent 
dans nos régions. C’est ce que l’on appelle les services écosystémiques que nous rendent les 
milieux naturels. On notera que cette expression est aujourd’hui remise en cause par certains 
spécialistes car certaines contributions sont non chiffrables. Si on prend l’exemple de la 
Mangrove, les services sont nombreux : nurserie à poissons, frein à l’érosion, résistance aux 
tempêtes, gîte et couvert pour l’avifaune. Ainsi, cette zone de balancement des marées 
fournirait un service aux humains évalué à 100 000€ par hectare et par an. Or, ce milieu est 
lui aussi menacé par la production industrielle de crevettes d’élevage, en plus du 
réchauffement climatique. Ainsi, le dérèglement climatique, qui est actuellement la 3e cause 
de perte de biodiversité, pourrait rapidement devenir la première si on ne fait rien, mais que 
faire en priorité tant la tâche semble complexe ? Faut-il seulement intervenir ou bien laisser 
les écosystèmes s’adapter seuls ? On a vu que, selon les espèces, les capacités d’adaptation 
sont bien différentes, certaines y arriveront, pas d’autres, or l’Homme est une espèce comme 
une autre.  

Sources : 

Revoir la Conférence d’Isabelle Chuine -chercheuse au laboratoire Centre d’Écologie 
Fonctionnelle et Évolutive, nommée l’académie des Sciences en 2020 :  

https://www.youtube.com/watch?v=N6mwcJs1_2M 

Ce que l’on enseigne au lycée sur le climat en Terminale Enseignement scientifique : 
http://www.innoverensvt.com/archives/2020/09/19/38542107.html 

https://www.oce.global/fr/ressources/grand-public 

L’Observatoire des saisons : https://www.obs-saisons.fr/ 

L’IPBES : https://ipbes.net/fr 

L’EFESE : https://www.ecologie.gouv.fr/ 

L’UICN : https://uicn.fr/ 

La FRB : https://www.fondationbiodiversite.fr/ 

La Société Française d’Écologie et d’Évolution, SFE2 : https://www.sfecologie.org/ 

Lire le chapitre 46 du livre “Biologie”, de Campbell, 3e édition. 
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